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M. Bourassa au baptême du pétrolier Ludger-Simard

Une marque de confiance Ai 
capital privé dans l'avenir 

économique du Québec

UN CHANTEUR DE DRUMMONDVIUE, Donald Mathieu, a 
remporte les honneurs du quatrième concours de chant de 
la ville de Becancour, lequel était présente devant plus 
de 600 personnes Le jeune homme de Drummondville, 
I a difficilement emporte sur sept outres concurrents qui 
ont emerveille I assistance. Comme plusieurs invités de 
marque I ont souligne, tous les concurrents méritaient de 
gagner mais il fallait en choisir un. M. Mathieu a dé­
montré beaucoup de talent a tous les points de vue de

telle sorte que son choix a été fort bien accueilli de la 
salle. Sur la photo, de gauche à droite, M Bruno Beh- 
veau, président du comité des concours de chant; le 
grand vainqueur du quatrième concours, Donald Ma­
thieu; Mlle Nicole Pintal, présidente du jury; et M Mauri­
ce Guillemette, president-administrateur du Centre cultu­
rel, a qui on a rendu hommage lors de cette soiree. 
(Photo Pierre Wibaut)

SORF.L <L B ) — Le premier ministre élu du 
Québe M. Robert Bourassa, a parti :pe samedi après- 
midi, a la cérémonie du baptême du pétrolier "Lud- 
ger Simard", au chantier de Marine Industries Limi­
tée. Prenant la parole a la reception qui a suivi, M. 
Bourassa s'est dit heureux de pouvoir signaler par sa 
présence "non seulement la nature familiale de la 
reunion mais également le fait qu’il y a dans cet 
investissement une marque de confiance dans l’éco­
nomie du Québec, une marque de confiance du capi­
tal prive dans l’avenir économique du Québec.

Le premier ministre élu du Quebec a également 
souligne la collaboration qui existe entre le capital 
privé et le capital public. "C'est exactement ce qu« 
mon gouvernement a l'intention de stimuler au cours 
des prochaines années", a dit M. Bourassa: stimuler 
ces investissements sous toutes ses formes.

Nous pouvons maintenant être convaincus que les 
Québécois sont foncièrement et prioritairement inté­
resses aux questions economiques et aux question» 
d’emplois. Ils l’ont prouve de façon éclatante il y a 
quelques jours.

Au Centre culturel de Saint-Grégoire

Donald Mathieu triomphe au 
quatrième concours de chant

par Rcçent LAJOII

ST-GREGOIRE — Ln excel­
lent chanteur de Drummondvil 
le. Donald Mathieu, a triomphé 
dimanche soir, lors de la pré­
sentation du quatrième con­
cours de chant de la ville de 
Bécancour, présenté devant 
plus de SX) personnes, au Cen­
tre culturel de St-Grégoire.

Le jury de trois membres n'a 
pas eu la tâche facile pour de­
terminer le vainqueur du con­
cours puisque la qualité des 
concurrents était identique, si­
non supérieure, aux trois pre­
mières présentations. Chaque 
concurrent, dans son domaine 
propre, a très bien interprété 
les trois pièces de son choix et 
ce n'est qu'à la dernière chan­
son de chacun des huit coneour- 
rents qu'il était possible d'entre­
voir celui ou celle qui sortait 
vainqueur.

Le choix du jury a semblé 
avoir plu énormément à la 
nombreuse assistance qui a été 
témoin d'un spectacle de grande 
classe. Comme le soulignait la 
présidente du jury. Mlle Nicole 
Pintal. la qualité des concour- 
rents et des pièces augmente de 
concours en concours de telle 
sorte qu'il deviendra de plus en 
plus difficile de déterminer un 
vainqueur.

Contrairement à ce qui surve­
nait lors des deux premiers con­
cours, les chanteurs populaires 
ont grandement retenu l'atten 
tion et ont quelque peu supplan 
té les interprètes de classique et 
de semi-classique qui générale

ment sont difficiles à supplan­
ter.

M Donald Mathieu a gagné la 
faveur du public dès sa premiè­
re pièce alors que la plupart des 
autres concurrents ont été lents 
a démarrer. Chacun des huit 
chanteurs et chanteuses s'est 
amélioré lors de la seconde in­
terprétation de telle sorte que 
les huit concurrents ont démon­
tre le meilleur deux-mêmes 
lors de la troisième interpréta­
tion.

Encore une fois, le jury a si­
gnale le fait que le choix des 
pièces a fait défaut pour cer­
tains concourrents, du moins en 
ce qui concerne leur genre per­
sonnel.

Comme à chaque concours, le 
jury a effectué un choix judi­
cieux. Les trois membres qui 
composaient ce jury étaient 
Mlle Nicole Pintal. de Québec, 
Mlle Marguerite Elie. de Baie- 
ville: et M Jean Chatillon de 
Nicoiet.

Les organisateurs de ce qua- 
trièime d une sérié de huit con­
cours de chant ont profité de 
l'occasion pour rendre un hom­
mage particulier a un indus­
triel do Saint-Grégome, M. 
Maurice Guillemette M Guil­
lemet‘e es- également presiden-- 
adminix"ra/eur du Centre cultu­
rel de Saint-Grégoire, l eu où 
se déroulait le concours

t n magnifique cadeau a été 
remis a M Maurice Guillemette 
et une superbe gerbe de roses a

été offerte a son épouse en guise 
de reconnaissance pour leur dé­
vouement et leur travail.

Invité à prendre la parole. M. 
Guillemette a remercié les or­
ganisateurs pour l'hommage 
qu'on lui a rendu et a souligné 
la collaboration du conseil de la 
ville de Bécancour envers l'ad­
ministration du Centre culturel 
de Saint-Grégoire. L'industriel 
de Saint-Grégoire a mentionné 
également qu'il était toujours 
disponible pour travailler au 
bien-être de sa communauté.

Enfin. M Gui'lemette a tenu 
à signaler la collaboration qu'il 
reçoit des employés du Centre 
culturel et il a adressé des féli­
citations et des remerc.emems à 
l'instigateur de ces concours de 
chant. M Bruno Béliveau, cour­
tier d'assurance de Saint-Gré­
goire.

Parmi les autres invités qui 
ont adressé des témoignages de 
gratitude à M. Maurice Guille­
mette. il y a eu le maire de la 
ville de Bécancour, M. L. Gas­
ton Gaudet. ainsi que le député 
dr Nicoiet a l'Assemblée natio­
nale, M Clément Vincent.

Concurrents

l'n spectacle de classe a été 
présenté par les huit concur­
rents de ce quatrième concours 
de chant de la ville de Bécan­
cour aux «00 personnes réunies 
au Centre culturel de Saint-Gré­
goire

M. Julien Duhaime, de Sain­
te-Angèle de Laval, a très bien 
fait, tout comme Mlle Violette 
l^douceur, de Saint-Justin, et

M Inuis Bouvet, de Saint-Gré­
goire.

Mlle Nicole Lambert, de 
Saint-Grégoire, et Mlle Ginette 
Gagnon, de Sainte-Françoise, 
ont démontré une certaine ai­
sance et une belle présence sur 
scène. Elles ont toutes deux été 
chaleureusement applaudies.

Toutefois, la lutte pour le 
vainqueur a pu se faire avec 
Mme Noèlla Rousseau rie Nico- 
let. qui en était à sa seconde 
tentative. Dans son style, Mme 
Rousseau a déployé tout ce qu el­
le avait pour interpréter magni­
fiquement ses trois pièces. 
Quant à M. Dominique Lesieur. 
de Trois-Rivières, il a excellé 
dans le domaine classique mais 
a dù s'avouer défait devant les 
trois magnifiques interprétations 
du jeune homme de Drummond­
ville. Donald Mathieu, qui a 
remporté les honneurs de ce 
quatrième concours.

En plus d'interpréter merveil­
leusement ses trois chansons, 
“Je n'aurai pas le temps", 
‘‘Dis-moi ce qui ne va pas”, et 
"l'n jour, un enfant", Donald 
Mathieu a fait preuve de pro­
fessionnalisme avec une pré­
sence sur scène tout à fait for­
midable.

Le prochain concours de 
chant sera présenté en septem­
bre prochain et l'on prévoit en­
core une salle comble pour la 
présentation de cette cinquième 
reprise.

I.e premier ministre élu a 
précisé que son gouvernement 
allait essayer dans tous les sec­
teurs, et dans tous les domai­
nes, a faire surgir les investis­
sements et a les multiplier, 
pour permettre au Québec, non 
seulement de remplir sa voca­
tion économique mais égale­
ment sa vocation sociale et sa 
vocation culturelle.

M Bourassa a dit en s'adres­
sant aux directeurs de la Socié­
té Marine Industrie Limitée et a 
ceux de Branch Lines Limitée: 
"vous pouver compter sur le 
chef du gouvernement québé­
cois pour être aussi présent que 
possible au développement éco­
nomique du Québec, y compris 
évidemment la région de So- 
rel".

Gerard Filion

Le président de Marine Indus­
trie Limitée, M. Gérard Filion, 
a qualifié cette cérémonie du 
baptême du pétrolier "Ludger- 
Simard" de "fête de famille". 
Le plus beau cadeau que la fa­
mille Simard pouvaii recevoir 
en cette occasion, a ajouté M. 
Filion. c'était probablement le 
fait qu'un de ses membres par 
alliance, M. Robert Bourassa, 
soit tout d'abord élu chef du 
Parti libéral du Québec et, il y 
a quelques jours, élu premier 
ministre du Québec.

“Comme président de Marine 
Industrie Limitée, je veux me 
faire l’interprète des membres 
du conseil d'administration, des 
cadres et des ouvriers de la 
compagnie, pour exprimer .. M. 
Bourassa nos meilleurs voeux 
dans la tâche extrêmement 
lourde qui l'attend ", a dit M. 
Filion. Il peut compter sur la 
collaboration de tout le monde, 
de ceux qui ont voté pour lui 
comme de ceux qui n'ont pas 
voté pour lui, car la province de 
Québec a besoin d'un élan, d'un 
relancement dans tous les do­
maines pour plusieurs années a 
venir. "Ce ne sera pas trop du 
concours de tout le monde pour 
lui aider a atteindre les objec­
tifs qu'il s est fixé et qu'il nous 
a fixés".

C'est également une fêfe de 
famille parce qu'un autre mem­

bre de la famille Simard a etc 
élu depute provincial de Riche­
lieu "Je veux profiter de la cir­
constance. a ajouté M. Filion. 
pour féliciter M. Claude Simard 
et l’assurer que "nous ferons 
tous nos efforts pour qu'il y ait 
le moins de chômage possible a 
Sorel et dans le comté de Riche­
lieu".

M. Filion a par ailleurs fait 
remarquer que cette cérémonie 
voulait rappeler la mémoire 
d'un grand disparu. M. Ludger 
Simard, qui a collaboré avec 
ses frères Joseph et Edouard, a 
1 édification de Marine Industrie 
Limitée et des autres compa­
gnies directement ou indirecte­
ment au groupe.

M. Filien a souligne les quali­
tés de M Ludger Simard un 
homme intelligent, qui avait 
beaucoup de finesse d'esprit et 
d'intuition, un homme qui reflé­
tait la bonté, qui ne disait ja­
mais de mal de ses ennemis et 
encore moins de ses amis

M. Ludger Simard était un 
grand travailleur.

11 était donc tout indiqué que 
la compagnie Branch Lines Li­
mitée rappelle la mémoire d'un 
homme comme celui-la et après 
le "Joseph Simard" et le "E- 
douard-Simard ' que le troisiè­
me navire construit dans les 
chantiers de la Marine pour Ie 
compte de Branch Lines porte 
le nom de "Ludger-Simard".

S'adressant à Mme Ludger Si­
mard. qui avait été la marraine 
du navire et a qui il venait de 
remettre un cadeau souvenir. 
M Filion a du: "Mme Simard, 
je veux qu'en cette circonstan­
ce, la compagnie Marine Indus­
trie Limitée vous dise tout ce 
qu elle doit à votre mari défunt, 
le souvenir extrêmement vif 
qu'il a laissé dans la compa­
gnie. souvenir, qui se perpétue­
ra durant encore de nombreuses 
années".

M. Arthur Simard

Quant au président de Branch 
Lines Limitée, M. .Arthur Si­
mard. il a souligné que sa com­
pagnie se devait de faire cons­
truire un pétrolier du nom de 
"Ludger S mard" afin rierend-e 
hommage a celui qui fut l un

de> fondateurs de la compagnie 
en association avec ses freres, 
MM Joseph et Edouard Si­
mard.

"Ces trois hommes, a précisé 
M. Arthur Simard, ont fait leur 
marque durant leur vie et au­
jourd'hui les trois navires qui 
[xirtcnt leurs noms font leur 
marque dans le Saint-Laurent, 
dans les Grands-Lacs et dans 
les eaux de l'Arctique.

M. Arthur Simard a révélé 
que le pétrolier "Edouard-Si­
mard" se rendra au cours de 
l'été jusqu'à Eureka, dans les 
territoires de l’Arctique, un des 
endroits les plus éloignés ou des 
navires puissent se rendre. On 
fait beaucoup d élogés sur le 
Manhattan, mais vous verrez 
que le "Edouard-Simard" se 
rendra beaucoup plus loin que 
le Manhattan, près du pôle 
nord, a dit M. Simard.

Parlant ensuite du nouveau 
pétrolier, Ludger-Simard", le 
président, de Brandi Lines Limi­
tée a souligne que l'équipage du 
navire était déjà a bord et que 
le navire commencera ses acti­
vités cette semaine, pour toute 
la saison 1970

M Arthur Simard a déclaré 
que "c'est ça la foi et la con­
fiance dans l'avenir du Québec 
et du Canada. Si des hommes 
comme Joseph, Edouard et 
Ludger Simard n'avaient pas eu 
cette confiance et celle foi. il 
n'y aurait pas eu de Branch Li­
nes, il n'y aurait pas eu de Ma­
rine Industrie, Limitée, de Fon­
deries de Sorel, de Beloit Sorel 
Walmsley, de Crucible Steel, de 
Reynolds Aluminium et de com­
bien d'autres compagnies. "M. 
Simard a egalement déclaré 
que Branch Lines envisage de 
faire construire d autres pétro­
liers et "ainsi nous apporterons 
notre collaboration pour créer 
d'autres emplois au Québec",

Outre le premier ministre é!o 
du Quebec, M. Robert Bourassa, 

I per-
sonnalites. MM. Florian Côté, 
depute fédéral de Richelieu. 
Claude Simard, nouveau député 
provincial de Richelieu, Gérard 
Filion, président de Marine In­
dustrie, Arthur Simard, prési­
dent de Branch Lines, Louis Ro­
chette, vice-président de Marine 
et Marcel Manseau, directeur 
général.

4 Plessisville

Un garçon se brise la 
clavicule en tombant 

près de la grande tente

Le syndicat des employés 
municipaux de Nicoiet veut 

hâter les négociations
par Regent LAJOIE

YIOOLET — Le syndicat des 
employés de la ville de Nicoiet, 
qui négocie présentement une 
convention collective avec la 
municipalité entend bien pren­
dre tous les movens nécessaires 
pour forcer la partie patronale 
à se montrer plus diligente en­
vers ses employés

C'est ce qui ressort d'un rom 
rmtniqné de presse «'mis ces 
jours derniers par le syndicat 
des employes de la ville de Ni
colet I/* président, M. Michel 
Paradis, nous a laissé savoir 
qn'apres quelques séances de 
négociations, six points demeu­
raient en litige, dont relui des 
salaires devant être versés aux 
employés de la localité.

M Paradis souligne que les 
dernières offres do la ville ne 
sont lout simplement pas accep­
tables. et. si les prochaines of­
fres ne sont pas acceptables, le 
syndicat verra à prendre les 
moyens de pression qui s'impo­
sent.

‘Te que les employés veulent, 
ce n'est pas la lune. C'est tout 
simplement un salaire ronven.i 
ble, afin de réussir a vivre dé 
rrmmrnt", de souligner le svti 
dicat des employés

Dans leur rommimiqué. les 
employés municipaux exposent 
leur salaire actuel qui ne situe

entre $t vt et $1 W 1 heure, ce 
qui représente un revenu net de 
$ôâ a approximativement. 
"S'il faut exposer les salaires 
payés par la ville de Nicoiet et 
les comparer aux autres salai­
res payes dans la région, nous 
le ferons'’, déclare M Paradis, 
qui s'exprimait au nom du syn­
dicat des employés de la ville.

Ce dernier rapporte égale 
ment qu'un mini-sondage a rte 
effectué et que certains cm 
ployes ont exposé leur rbeque 
de paie à une dizaine de 
payeurs de taxe environ Leur 
premiere réaction fut celle-ci 
"Ce salaire est tout .simplement 
ridicule en 1970". l’no foule d'au­
tres commentaires ont suivi cet­
te remarque, souligne le com­
munique du syndicat.

La demiere séance de négo­
ciation a eu lieu le 22 avril et la 
prochaine devrait avoir lieu 
«•oUe semaine le conseil munici­
pal se réunissait hier soir, en as­
semblée régulière, et devait de 
< ider de la date de la prochaine 
rencontre entre 1rs négocia­
teurs.

Pour la ville de Nicoiet. les 
agents de négociation sont les 
conseillers Marc-Aurrle Gau 
dre,mit et Clement Roy. de mê­
me que l’avocat de la municipa­
lité, Me Pinsonneault, de Trois- 
Rivières. Du côté syndical, les

négociateurs sont M Michel Pa­
radis. président, de même que 
MM. Gratien Raymond et Lu­
cien Provencher

Un cycliste 
renversé par 
une voiture

princevtuj: te, a b » -
I-e jeune Daniel âgé de 9 ans et 
fils de M et Mme Normand 
Poulin, demeurant sur la Place 
Martin à Prinoev ille a été con­
duit a I Hôtel-Piou d Arthabaska 
apres avoir etc renversé par 
une auto.

Le garçon circulait a bicyclet­
te sur la rue St-Jean Baptiste- 
Sud lorsqu'il a décidé de traver 
ser la voie non loin du boule­
vard Bani. Un automobiliste de 
St-Jean. M Lucien Boutin, pas­
sait au même moment et Daniel 
fut renversé 11 fut aussitôt con­
duit à l'hôpital par les ambulan­
ciers Desrnchcrs de Victonavil 
le. t/’ garçon souffre de nom 
breuses contusions, principale 
ment à une hanche mais son 
état est considéré comme satis­
faisant.

PLESSISVILLE (G..A.B.' - 
Un banal accident a conduit un 
garçonnet, de Plessisville a l'hô­
pital. Il s'agit du fils de M et 
Mme Robert Houle qui s'est bri­
se la clavicule en tombant dans 
un trou sur les terrains de la 
grande tente du Festival de l'é­
rable. Conduit en premier lieu a 
l'hôpital Sacré Coeur de Plessis- 
ville, le garçonnet qui est âgé 
d'une dizaine d'années, a été 
transféré à l'Hôtel-Dieu d'.Artha- 
baska.

Vol et aeridents

Une automobile volée à Ples­
sisville a été retrouvée peu 
après à Thetford. L'auteur du 
vol était au volant et il a été 
immédiatement mis en état 
d'arrestation. Le prévenu de­
meure à Lourdes et est sorti ré­
cemment de prison ou il pur­
geait une sentence apres une 
condamnation il y a quelques 
mois.

Trois accidents de la circula­
tion ont etc couverts par la Sû­
reté municipale de Plessisville 
durant la première fin de se­
maine de mai. Dans 1 un, une 
automobile et une motocyclette 
se sont heurtées à l'intersection 
de la reu Savoie et de l'avenue

St-Lou - d.v - un autre cas, 
deux automobiles se sont ren- 
o'-ri K ,. ,u c - n de la rue St- 
Calixte c rie l'avenue des Era­
bles. et, dans un troisième ac- 
erochage deux automobiles ont 
subi d-< dommages sur l'ave- 
nue St 1 Personne n'a été 
blessé dan- ces accidents qui 
ont fait des dommages estimés 
à plusieurs centaines de dollars 
en tout.

Message do chef

T,e directeur du service de la 
police de Plessisville, M. 
Edouard Lebrun, a adressé un 
message de félicitation à la po­
pulation et. aux nombreux visi­
teurs qui ont circulé en ville à 
l'occasion des manifestations du 
Festival de l'érable. Le chef 
souligne que ses hommes et lui- 
niéme n ont ev; a intervenir en 
aucune circonstance et que tout 
s est passe dans l'ordre le plus 
parfait.

Le directeur du service de la 
police de la ville de l'Erable ex­
prime le voeu q-; il en soit 
ai’v>; pour de nombreux 
mois et en remercie à l'avance 
'■>us ceux qui contribuent ainsi 
au calme et à la paix.

A l'église Ste-Victoire

Le récital de Michel Conte 
est un message d'amour

Travaux d'égouts à Victoriavilic
LES RESIDANTS DU SECTEUR de la rue 
Ceciie et de la rue Fobiola à Victoriaville, 
qui se plaignaient ces dernier» temps de 
troubles avec le système d égoûts, ver­
ront probablement ces troubles s envoler 
avec la pose de tuyaux plus gros, les

travaux qui sont exécutés par !o firme 
lemoy Construction, pour un montant 
d environ S30,000 se font dons les rue» 
Saint François et de Bigarré. I ingénieur 
municipal. M. Albert Audet, surveille ici 
la marche de ces travaux. (Photo LeRo).

VICTORIAVILLE (R A ) - 
Dans un récital nouveau style 
qu'il a donne en fin de semaine 
a ! eclise Ste-Victoire de Vieto- 
riaville. le compositeur Michel 
Conte a voulu apporter en nos 
murs un message d'ammir.

Quelque ,mo personnes de tous 
les milieux et de tout âge n'ont 
eu que des eioges à formuler à 
Tintention de ce grand artiste 
apres son tour de chant. Dans 
des rythmes populaires et des 
mots remplis de simplicité, il 
est facile de comprendre l'artis­
te qui nous propose d'aimer, car 
aimer c'est donner, dit-il, 11 évo 
que a travers ses chants le mal 
d'aujourd hui et le bien à y fai­
re.

Français d'origine mais natu­
ralise québécois depuis plu­
sieurs années Michel Corne a

vécu dans différents milieux 
s est même fait motard et i 
comane pour mieux compren 
le pourquoi de cette solitude 
de cette evasion. Au Quét 
l'artiste-compositeur a su s 
tourer d'amis, mais il s'est f 
si fait beaucoup d'ennemis p 
qu il n'admet pas la tncheru 
le mensonge.

Chorégraphe de métier 
l’emploi de Radio-Canada, 
chel Conte a également à 
actif plusieurs spectacles 
classe. Il y a deux ans. une 
ses opéré les "Monica la 
(raille ", a d ailleurs fait be 
coup de bruit a Montréal L 
tiste nous reviendra de nouv 
en novembre ou décembre; 
organisateurs de sa venue e.< 
rent alors tripler le nombre 
sympathisants à sa cause.

«
l.
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ednorialM. Trudeau joue le jeu de l’autruche!
Le premier ministre eanadien M. 

Pierre Elliott Trudeau ne s'inquiète 
nullement de la percée du Parti qué­
bécois lors des dernières elections te­
nues au Quebec.

M Trudeau qui répondait aux 
questions de quatre journalistes au 
cours d une emission spéciale à CFTM- 
TY, dimanche soir, a clairement expli­
que qu’il n’y aurait aucun traitement 
de faveur de la part d'Ottawa envers 
le Québec parce que le nouveau gou­
vernement du Quebec était fédéralis­
te Selon lui. les négociations entre Ot­
tawa et Quebec seront plus fructueu­
ses parce qu elles se feront “à l’inté­
rieur d'une même donnée: le Canada ’.

“Le gouvernement federal, d'a- 
■ 'iiter le premier ministre Trudeau, 
e • le gouvernement de toutes les pro­
vinces et il n'y aura pas de statut par- 
i;. ulicr de regime de faveur ou de 
statut privilégié pour le Quebec ou 

p.i :r *oute autrt province Si e Quebec 
des dit;: ultes nous Laiderons com­

me nous aidons les autres provinces".

Le ministre fédéral de l'expan­
sion régionale. M. Jean Marchand, te­
nait un langage similaire, samedi soir, 
dans une .ntemeu enregistrée pour 
diffusion dimanche au programme 
‘ Questions" au réseau anglais de télé-

\ sien CTY “Il faut poser des gestes 
spéciaux parce que le Quebec est une 
region à croissance lente, de dire le 
bras droit de M Trudeau. Mais nous 
agirons de la même façon a l’endroit 
des provinces maritimes. Il serait erro­
né de penser que le Quebec n'a qu’à 
soule\er la menace “séparatiste" pour 
profiter d'un traitement de faveur, a 
conclu M. Marchand"

Ln vertu du pacte confédératif de 
18H7. toujours en vigueur, cette attitu 
de de MM Trudeau et Marchand est 
justifiable le Quebec n'est en somme 
qu’une province sur dix.

Cependant, nous ne croyons pas 
que cette constitution de 1867 doit 
être immuable et intouchable. Au con­
traire. elle doit changer, évoluer et 
rapidement ça presse.

M Trudeau n'a rien compris aux 
élections du 29 avril dernier s'il croit 
que les Québécois vont accepter éter­
nellement d'évoluer dans un fédéralis­
me où leur province ne représentera 
strictement qu'un dizième du Canada.

Le Quebec n'est pas et ne sera 
jamais une province comme les autres 
puisqu'il est le foyer de l'une des deux 
nations fondatrices de ce pays; cela lui 
donne des droits que ne possèdent pas 
les autres provinces anglophones pri­
ses individuellement.

I^i constitution canadienne devra 
être récrite d'ici quatre ans en tenant 
compte de cette dimension pnmordia- 
le II ne s'agit pas d un chantage ou 
d une menace mais tout simplement 
d’une question de justice 11 est impos 
sible que le Quebec, foyer de la cultu­
re française en Amérique du Nord, 
soit sur le même pied que la Nouvelle- 
Ecosse Cela est impensable, voire ri­
dicule

Nous croyons sincèrement au Ca 
nada et a la nécessité pour le Quebec 
d'évoluer dans ce grand tout, mais 
dans le cadre d’une constitution re­
nouvelée où notre province refléte­
rait véritablement son rôle de nation 
fondatrice et de foyer de la culture 
française.

Si M. Trudeau refuse obstinément 
d’envisager cette réalité, il se fera lui- 
même le fossoyeur du Canada, car. ne 
l’oublions pas. un Québécois sur qua­
tre a appuyé le 29 avril un parti politi- 

ue qui prônait ouvertement et sans 
etour la souveraineté du Québec 11 

ne faut surtout pas minimiser cette 
autre réalité et jouer le jeu de l'autru­
che. car en agissant de cette façon, on 
ne fera que retarder ’.'échéance fatale.

Sylvie SAINT-AMANT

commentaires
M. Yves Michaud 

a bien agi
L'ancien député libéra: du comté de Gouin. 

M Yves Michaud, est revenu sur sa décision 
e’ a demandé un recomptage judiciaire. On 
sait que M Michaud a été défait par seule­
ment 69 voix par le candidat du Parti québé­
cois, M Guy Joron.

M Michaud avait déclaré, il y a quelques 
Jours, qu i! ne voulait nas demander un re­
comptage de peur de taire perdre un siege au 
Pa-ü quet> •roi>. q : est. a n avis, sous-re­
présenté à l’Assemblée nationale.

Cependant, cette décision de M. Michaud 
n'était certes pas honnête pour les personnes 
qui lui ont accordé son appui le 29 avril. Ad- 
venant A ; • • if M Michaud est choi­
si depute de ce comté a la suite de ce re­
comptage. la justice .-era alors faite pour les 
partisans libéraux

Il est quand même heureux que M Michaud 
ait compris que le système électoral actuel au 
Que-- * f : ••n--- ;• •- s.:\--action M Michaud 
a réellement ag; en gentilhomme, il y a quel­
ques jours, en ne voulant nas demander ce 
recomptage. Mais, ia justice doit dominer 
avant tout.

S. ! - comptage confirme q p le candidat
du Parti québécois M Joron es; réellement 
le député de la circonscription de Gouin. M 
Michaud aura agi pour le meilleur et non 
pour le pire La situation sera alors élucidée 
et ce sont les électeurs de ce comté qui seront 
les premiers gagnants

Par contre, si M. Michaud est déclaré élu, il

est à espérer qu'il apportera son appui ou
fer.' • ut .>n - pouvoir pour que notre systè­
me t ci : i dl. pi ur le moins désuet, soit amen­
dé.

R. L.

M. Nixon n’est 
pas au bout de 

ses peines
Le president des Etats-t'nis. M. Richard 

Nixon, n'aura pas la vie facile au cours des 
prochaines semaines II devra en premier lieu
: . r ire compte aux membres de la Commis- 
- - de> affaires étrangères de sa décision de 
ceclencher .a seconde guerre Lndoch.noise et 
en second lieu tout mettre en oeuvre pour 
aoa.ser les universita.ros amer-cains qui con- 
imnen; systématiquement la politique amé­

ricaine au t'amboage.
On sa que la Commission sénatoriale des 

a if aires étranger.- - e«t unanimement hostile a 
ia politique du président Nixon I! devra donc 
mener une lutte su- k- plan politique, pour 
faire accepter, smon faire comprendre sa 
décision a ceux que “on a baptisés commu­
nément ’es “colombes”.

Mais cette lutte acharnée du président 
américain rencontrera une résistance encore 
insoupçonnée chez les étudiants américains 
qui ont ete les premiers, jusqu'à présent, a 
manifester bruyamment contre la “politique 
nixonnienne

Par esprit de contestation, les étudiants

américains, du moins en grande majorité, ont 
toujours été hostiles a une politique américai­
ne favorisant une escalade de la guerre au 
Vietnam On n'a qu'a se rappeler L - v oient.- 
émeutes qui ont éclaté alors que l'ancien pré­
sident américain. M Lyndon B Johnson, diri­
geait les destinées des Etats-Unis.

Mais, on doute fort que ces éléments 
grouillants au sein de ia communauté améri­
caine représentent la majorité du peuple On 
est plutôt porté a croire qu'une fois de pi s 
la “majorité silencieuse”, celle qui a si bien 
appuyé le président Nixon, renversera une 
fois de plus, la vapeur et donnera un appui 
inconditionnel à son président.

Entre-temps, le chef'américain devra rea­
gir vite et bien pour calmer les esprits sur­
chauffés à blanc. Le triste bilan 'trois morts 
et douze blessés1 d'une manifestation qui .«’est 
produite à l’université Kent dans l’état de l’O­
hio, ne pourra qu’activer le processus de la 
contestation qui s'est emparé des universités 
américaines.

Le président Nixon n’aura pas la tâche 
facile. Loin de là Mais, il pourra compter, 
sans l'ombre d’un doute sur la "majorité si­
lencieuse” pour faire comprendre aux étu­
diants souvent en mal de sensation, que cette 
initiative militaire au Cambodge est pour le 
plus grand bien des militaires américains sta­
tionnés dans cette région.

Il devient de plus en plus évident que le 
président Nixon n'est pas au bout de ses pei­
nes Les premiers émois passés, les Améri­
cains hostiles à cette décision commencent à 
manifester bruyamment et parmi eux “Les 
colombes" n'ont pas fini de soulever les com­
mentaires les plus défavorables a l'endroit de 
M Nixon.

R.L.

votre/opjnion wmmami

Victoire creditiste 
relative

Le chef du Ralliement créditiste. Camil 
Samson, et l'organisateur de la campagne 
électorale. Maurice Ouellet, se sont declares 
très satisfaits des succès du Ralliement crédi- 
tiste. alléguant que c'était leur première ex­
périence sur la scène provinciale.

Quand on sait que le Ralliement créditiste 
est déjà en place sur la scene fédérale, qu'il a 
déjà une clientèle qui lui est toujours fidrle 
malgré les erreurs commises, les militants 
créd tisb - i • ’ .-or pas satisfaits de la
performance en haut lieu

Trois semaines avant !c jour du vole, le 
soussigné e*' en mesure de le prouver. 1 exe­
cutif provincial du Ralliement creditiste avait 
en main un plan d'action pour balayer la 
province. Il s agissait de franchir une étape 
que seul le Ralliement créditiste était en me­
sure d'aborder, sans mettre en cause sa théo­
rie monétaire

Cet'e stra '-zie. le sous- zne es* encore en 
mesure de le prouver, n a pas été utilisée 
durant la campagne électorale provinciale 
menée par le Ralliement rreditiste Le plan 
est demeuré pendant quinze jours dans les 
tiroirs de bureau de ceux qui en connaissaient 
le contenu Est-ce que l'exécutif provincial a 
préféré attendre l'élection federale de I1T2 
pour agir’

Dévoiler ce plan e» le rendre public aujour­
d'hui serait nuisible au Ralliement créditiste 
qui sera sans doute dans la course lors des 
prochaines élections fédérales. Cependant, les 
créditistes à la base sont en droit de savoir 
que le« organisateurs du Ralliement créditiste 
n'avao nt qu'à donner un mot d'ordre pour 
que la stratégie marche à fond de train 

Un ultime effort fut fait pour qu’à l'assem­
blée monstre qui terminait la campagne du 
R a" «ment f-'-Ji-te a Quebec, 1 un des huo 
candidats sur l'estrade parle aux travailleur* 
comme tous les autres partis ont su le faire 
pour obtenir leur» votes Malheureusement, a

■rois ht s du serw-ji. un peu tard sans doute, 
rien de neuf ne fut p.-ésenté aux électeurs 
pour sortir des sentiers battus, usés jusqu'à la 
corde par les chefs Caouette et Samson.

Le chef provincial Samson et le chef natio­
nal Caouette. de même que les candidats du 
RaHiement créditiste on*, gardé sous le bois­
seau un plan de campagne qui leur aurait 
assuré la victoire dans au-dela ¥> comtés Le 
Parti libéral, lui, a su exploiter le vote massif 
des tra\ ailleurs, ce que le Ralliement créditis- 
te n a pas fait. Il a ignoré les travailleurs et. 
en revanche, les travailleurs ont ignoré le 
Ralliement créditiste.

Que maintenant, les organisateurs d'élec­
tion du Ralliement créditiste se disent satis- 
' d'un<> douzaine de comtés, c'est le moins 
qu oui sont dire pour ne pas perdre la fa- 
c< ( e-- là une vetoire bien relative.
• a: - nhreux sont les militants créditistes de 
'a ba'e extrêmement déçus de ce que la cam- 
pame électorale du Ralliement crafatisfe ait 
été menée si malhabilemenf.

Manrire riostaolt.
26. boulevard des Alliés.

Québec

Des mythes qui 
ont la vie dure

Monsieur le rédacteur,
Certains mvthex ont la vie dure. Je le 

constate une fois de plus en lisant une lettre 
ouverte publiée dans voire édition du 28 avril. 
Ce'te lot're chantait les louanges du fér>é--a’.js- 
rrve et. en ce sens, contrevenait à la consigne 
que s était donnée le Nouvelliste au début de 
la campagne électorale de ne pas publier d’o­
pinion de lecteur favorisant un parti plutôt 
qu un autre Le Nouvelliste d'ailleurs s'est 
montre partial durant toute la campagne cet 
me idem neat donc pas isok Mais passons, 
puisqu'il n'y a nen a y faire

L affirmation que je voudrais relever td

est celle que les anglophones pratiquent de 
plus en plus le bilinguisme au Canada. C’est 
étonnant qu'on croie encore à cp mythe du 
pays bilingue d’un océan a l’autre La réalité 
s'est bien souvent chargée de décevoir les 
espérances de ceux qui avaien’ mis leur foi 
dans un tel idéal. 11 y a 99 chances sur ion 
que la même chose se répète de nouveau cet­
te fois-ci

Je feuilletais récemment le compte rendu 
d'une série d'émissions de radio réalisée par 
Radio-Canada en 1959-60 et qui portait sur la 
situation des minorités canadiennes-françai­
ses. On y trouve le dialogue suivant qui est un 
bon exemple de cet optimisme invétéré qu'ont 
toujours reflété les Canadiens français et qui 
ne leur î finalement rapporté qw déceptions

V! Maurice Lavallée (alors présider* de
l’Association des éducateurs bilingues de l’Al­
berta > “Nous constatons que nos concitoyens 
de langue anglaise s’éveillent en quelque sor­
te a toutes les richesses que peut leur appor­
ter la culture française"

Pere Clément Cormier 'du Nouveau 
Brunsw ick: "InezAnus ju.sqv'à dire q<i
mfesten» quelque intérêt a l'étude du fran­
çais'”’. M Lavallée “Oui Depuis un an — 
vous avez dù l'apprendre par les journaux — 
une commission royale a fait une enquête sur 
les problèmes d'éducation dans la province. 
Dans les mémoires présentés par les milieux 
mglais. par les associations anglaises, même 

au niveau universitaire, on relève un grand 
désir un désir 'res profond de faciliter ren­
seignement du français dans les écoles anglai­
ses Ce fait prouve l’intérêt que nos amis de 
langue anglaise manifestent vix-a-vis de la 
langue française".

Depuis 1959. le français n'a pas progressé 
d un pouce en Alberta et. au contraire, l'assi­
milation du groupe canadjen-françai.s s'est
poursuivie inexorablement Les Franco-Alher- 
tains ont payé rher leurs lubies Pourquoi les
Québécois les imiteraient-ils?

Claude RICHARD

i

c#jABODOi

"J'essaie tout simplement de vous aider"

point de vue
Si Maurice Duplessis revenait

Si Maurice revenait, il n’en croirait pas ses 
veux voir le candidat libéra! provincial 
l'emporter dans son propre comté, celui où 
naquit un icur l'Union Nationale. Et pourtant, 
il était écrit que cela devait arriver un jour. 
Et ce jour s'appela le 29 avril 1970.

Malgré sa bonne volonté et son entregent. 
Me Gilles Gauthier n’a pas présenté à l’élec­
torat trifluvien l'image du candidat sauveur. 
Secondé par une organisation un peu vieillie, 
entoure de conseillers plus ou moins habiles, 
il s'est vite trouve dans une situation de fai­
blesse par rapport à ses opposants, tant le 
libéral que le pequiste, dont les forces fraî­
ches eurent tôt fait d'annihiler ses chances.

Il faut dire aussi que la publicité de Me 
Gilles Gauthier, faite par des publicitaires 
inexpérimentés, manquait de diversité et de 
ressort.

Pour coûteuses qu elles étaient, les annon­
ces pri-Orta ont de- redites et n étaient guère
concluantes dans le sens d une victoire. L’é­
lectorat a prouvé qu’il reste indifférent de­
vant des procédés usés de sollicitation a tant 
la ligne, procédés qu’il aurait fallu renouveler
dans l'entourage de Me Gilles Gauthier, si on 
voulait lui garder son poste de depute.

II reste qu'à l'instar de beaucoup de candi­
dats d« l'U N Me Gilles Gauthier ne peut être 
tenu entièrement responsable de sa propre dé-

faite Comme 'es autres perdants, i! a 
succomba a la vague ibéralc qui a balayé ia 
province

Le nouvel clu dat Trois-Rivières est un 
jeune administrateur connu pour sa droiture, 
ses idées claires < ’ -on dynamisme. 11 appar-
ùent a une excellente famille qui milite depuis 
longtemps dans les rangs du parti libéral. Il 
n'est pas douteux que M Guy Bacon saura 
» ont muer la tradition des députés provinciaux 
de notre ville, oui se sont dévoués sans comp­
ter pour promouvoir les intérêts trifluviens, 
de quelqu'allegeanc--' qu’ils se réclament.

On parle déjà de M Guy Bacon comme du 
futur ministre de- Institutions financières, 
poste d'abord occupé par Me Yves Gabias, 
'■vs de 'a r vi 'i de ce notr . au minis'ère. 
L'importance e nique de Trois-Rivières 

M . Bout laid
son cabirc. t le 1 • v> .a mandat; ire des Tr fiu- 
viens Inves'i du •* ge et de l'autorité d’un 
ministre, M !' ..lira mieux encore nous 
n'en dou «
en lui par ia ma frite des électeurs.

Le crin te de Tro..s Rivière» a compté un 
noir h- more--: :«:i.n>t d» realisations sous 
l’Union Nationale.

r. m.
Le Bl“n Public

Les libéraux, péquistes, unionistes et les 
créditistes devraient se donner la main

Ce matin le soleil s’est levé à 4 h 
50 nous sommes encore les concitoyens de 
quatorze millions de Canadiens vivant sur une 
superficie dépassée seulement par celle de 
l'URSS, un pays qui groupe des hommes et 
ces femmes ri'or.gines diverses de foi et rie 
religions différentes et de tendances politiques 
tout aussi variées.

( es Canadiens ont toutefois en commun cer­
tains points. !,etirs ancêtres sont tous nés sur 
terre ce oui leur donne un certain droit à la 
citoyenneté mondiale Donc ce matin nous 
sommes encore les citoyens d une vaste ré­
gion d'Amérique du Nord qui lui donne un 
caractère unique Ses problèmes sont, à l'é­
chelle de son destin, et les solutions à ees 
problèmes par contre sont malheureusement 
a l'échelle humaine.

Ceux qui s'attendent à une déclaration 
flamboyante et tapageuse seront déçus, car il 
me semble qu'il vaut mieux être reconnais- 
s r' fa:' qu'il n'y ait pas eu d'inrid<i»ts 
violents mais surtout que le vote ait été aussi 
considérable. Sans un vote massif le rours de 
l'histoire du Québec et du Canada aurait pu 
être modifié du tout au tout. Maintenant la 
route de l'évolution rte la participation et rte 
la confrontation des theories pourra faire pla­
ce aux conflits de personnalilr- Mais pour ce­
la .! faudra <ju on tant que Québécois et Cana­
diens nous demeurions vigilants et ne permet-

‘ «ns plu- a qu: q::« ce so.*, mémo pas au 
premier min -tre du Canada, même pas aux 
ni - e* rr.i'ek's en puissance do q'u : que 
gouvernement provincial que ce puisse être, 
de mettre la paix nationale en danger.

■ ( ’a
réconciliation, le temps n'est nas aux sareas- 
mos. le temps est a la participation de tous 
aux affaires de tous

Ce n'est pas le temps de rrâner. c'est le 
temps rie travail’"* Pour la ville qui devrait 
sortir dun '"ns "tninetl. d'un curieux «ni d» 
la vie du vingtième siècle Sorte de zone per­
due dan- n fumée 'V- us:n - R< ce par rie* 
rente- peu recommandables aux villes <n 
marche dans le Quebec

...............  attendrt les crises mondiales les
guerres, les désastres pour se donner la main. 
Aujourd hui c'est devant le flambeau qu'il 
faudrait er méditer <iu«lqups instant- ( est 
le monum-nt de l'umle. de la générosité, et 
c'es-t au--i un rappel de notre responsabilité 
enver le- générations futures

Rondons-nc -, au fUmbenu. regardons au­
tour de nous et que les eréditistes. les lihé- 
rattx, les conservateurs, les péquistes se ten­
dent la mam L avenir es* la Et la teulement.

Maclnlre Gagnon 
CHL.N

le nouvelliste
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Nouveau sigle des maîtres 
mécaniciens en tuyauterie

NoTKK DAMK LU BON-OON 
StlL 'KL' — Simplicité, farce 
et solidarité' Voila les trois ca 
rartenstiquei fondamentales du 
nouveau slide qu a rendu |iublic 
M. Roger Laroche de Prmcevtl 
le president regional des mai- 
tres mécaniciens en tuyauterie 
du Québec, lors d'une conferen 
ce de presse qui a eu lieu a 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil 

Au cours de cette conlcrence 
de presse M Laroche a cspli 
que "Nous avons recherché un 
graphisme d identification d une 
extreme simplicité et dune 
grande force Nous avons opte 
pour la forme carrée obtenue 
au moyen de tuyaux droits et de 
raccords coudés".

Le symbole qui en résulte 
marque la solidarité entre les 
quelque 2.501) membres de la

corporation II est empreint de 
solidité de dvnamisme et de du 
ree || indique l'étanchéité. 1 as­
surance de travail exécute selon 
les standards professionnels les 
phis cloves a previse \1 Roger 
Laroche

< e dernier a ajoute "Notre in­
dustrie s'est transformée avec 
l aveneinent des techniques mo 
dernes Nos membres sont sou 
nus a une réglementation seve­
re les obligeant a se maintenir 
au premier plan du progrès".

t ne importante campagne pu­
blicitaire a été orchestrée a 
l'occasion du lancement de ce 
tvHJvel emblème dans la plupart 
des imprimes destinés aux con­
sommateurs et à [ industrie afin 
de sensibiliser le public et de 
rc> aloriser ce métier hautement 
sjiecialisé de nos jours.

entre/vojsins
• M Hermann Fournier, important industriel de Dave- 
luyville, vient d être réélu president du conseil d'adminis­
tration de I Hôtel-Dieu d Arthaboska Sur le nouveau bu­
reau de direction, Me Jean Moisan, avocat d Arthaboska, a 
ete élu en remplacement de Me Pierre Jutras, tandis que le 
docteur Guy Gagne a ete élu en remplacement du docteur 
l P langelier. Font également partie du nouveau conseil 
d administration quelques religieuses, dont la directrice gé­
nérale de l'Hôtel-Dieu, soeur Claire Perreault,

• Laurent Provencher d Asbestos a plaide non coupable, 
hier matin, en cour de justice d Arthaboska, a ( accusation 
de vol de chapeaux de roues, '. accuse, qui est représente 
par Me Pierre Beaude*. a choisi une enquête préliminaire 
et sa cause reprendra mercredi.

• Une enquête du corone- en raopart avec un acodent de 
la route qui a fait dernièrement quatre morts, a Saint- 
louis-de Blandford, sera tenue au palais de justice d Artha- 
baska, mardi le 12 mai.

• Claude Auber*, procureur de la couronne du dis­
trict judiciaire d Arthaboska. vient d acquérir une magnifi- 
qe maison a Arthaboska II saqit de la résidence ayant 
appartenu a M. E ie Ducharme

• lo Jeune Chambre de Victonavi1 e tent une reunion 
mensue'le ce soir au motel Colibri a compter de 19 30 
heures Le president du comité de recrutement, M Denis 
Saucier, invite de façon particulière tous les jeunes qui 
désireraient apporter leur collaboration active au mouve­
ment.

0 La ‘-’te des mpres ne passera pas inaperçue encore 
cette annee chez -•$ F: es d Isabelle du cercle Sainte-Victoi- 
re de VictoriaviHe Ainsi un programme spécial sera prepa­
re pour fêter les meres lors de la reunion mensuelle du 
cercle Sainte-Victoire, mardi le 1 2 mai.

0 La Société d horticu:*u'n de VictoriaviHe tiendra une 
reunion reguliere pour ses membres, mercredi e 6 mai, a
1 ecole J P H Massicotte. Le conférencier sera alors M 
Podolphe Masson, botaniste II traitera des plantes annuel­
les et de leur culture

0 Le club Richelieu de VictoriaviHe tenon hier un souper 
de reqie au cours duquel les membres ont discuté en 
commun "le manuel Richelieu

0 les membres de la commission municipale des loisirs 
de VictoriaviHe ont decide, lors de leur dernière rencontre, 
de suggérer au conseil de ville la nomination de M. Gaston 
luneau comme membre de la CMl On sait que M Luneau 
a connu beaucoup de succès comme travailleur ou sein des 
loisirs Samte-Famille.

0 Le club Optimist* de VictoriaviHe tiendra son rodéo 
annuel les 29 et 30 août 1970 et ce* événement, selon les 
promoteurs, promet de dépasser en succès celui de 1969

0 M Jacques St-Cyr a demande a 'a ville de Victoria ville 
de louer le centre sportif Jean Beliveau les 11, 12. 1 3 et 14 
moi en vue de la tenue d une exposition commerciale.

0 Quatre Richelieu du club de VictoriaviHe, MM Jacques 
Frégeau, Robert Caron, Gilles Piche et Pierre Giroux, ont 
assisté samedi a un symposium regional qui a eu heu a 
Saint-Georges de Beauce Au cours de cette rencontre, les 
participants oui se sont divises en ateliers ont répondu aux 
trois questions suivantes quel est l'avenir Richelieu’ Com­
ment vivre I esprit Richelieu’ Pourquoi être Richelieu’

0 Le club liant de VictoriaviHe aura son tou-noi de golf 
annuel le 9 juin. Il s agit d une competition spéciale ou les 
participants n ont droil qua un bâton pour tout le par­
cours. C est au cours du souper qui suivra le tournoi de golf 
que le nouveau president Jacques Leahey prendra officiel­
lement fonction

0 Salon !• présidant de la campagne de chante du club 
lions de VictoriaviHe, M Jacques Labbe, I objectif de $6 
000 a ete attemt M Labbé nous confiait en fin de 
semaine que plusieurs membres n avaient pas encore com­
plété leur rapport personnel mais qu avec les dons présen­
tement connus et le succès de la soiree bavaroise, il était 
plus que probable que I objectif ait été atteint.

0 Incidemment les 500 personnes qui ont assiste à 'a 
soirée bavaroise organisée samedi soir par le club lions de 
VictoriaviHe en ont eu pour leur prix d entree En effet, 
pour $5, les gens pouvaient danser au son du fameux 
orchestre bavarois de I Expo 67, aussi prendre autant de 
liquide blond qu ils desiraient et enfin clôturer le tout avec 
un buffet-froid plantureux.

0 A ce'te activité du club Lions de VictoriaviHe, on notait 
la presence de plusieurs lions de (extérieur, dont une 
délégation de 15 membres du club de St-Georges de Beau­
ce. Ôn a oussi rencontre des membres de plusieurs outres 
clubs sociaux ou de service de VictoriaviHe les deux dépu­
tés federal et provincial, André Fortin et J-GÜIes Masse 
assistaient aussi o cette soiree

# Le club Lions de Warwick aura un souper mardi et a 
cette occasion le conférencier sera le president de zone, M 
Georges Dionne, qui effectuera sa visite officielle ou club 
de Warwick le souper sera sous la présidence de M 
Blondin Plourde

; ;:-ï-
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UN COLLOQUE GROUPANT des repré­
sentants de trois centrales syndicales a 
ete tenu a VictoriaviHe en fin de semai­
ne. Ce colloque groupait des participants 
des regions de VictoriaviHe, Drummond- 
ville et Nicolet. Discutant des conclusions

de la rencontre, on reconnaît MM Yvan 
Demers, de la CEO, M. Albert Leduc de 
la CSN et M Benoit Brouillard de la FTO, 
Drummondvllle. les deux premiers sont 
de Victoria ville. fPho'o LeRo)

région/sud 
Programme des centrales syndicales

Action politique au niveau 
municipal et scolaire

VICTORIA VILLE <R L I - 
Quelque lut) militants syndiques 
de la CSN, CKQ et FTQ ont par 
tieipe samedi et dimanche a 
VictoriaviHe au colloque régio­
nal des Bois-Francs organisé 
par les trois centrales syndica­
les 1 VictoriaviHe. Drummondvll­
le et Nicolet) dans le cadre des 
15 colloques régionaux qui se 
dérouleront d ici la fin du mois 
dans toutes les régions du Que­
bec

Le colloque a adopte un pro­
gramme impressionnant d'ac­
tion politique au niveau munici­
pal et scolaire.

C'est ainsi qu une résolution a 
été adoptee pour demander aux 
trois centrales 'CSN, CEQ FTQ 
de s'entendre et prendre les

moyens pour mettre sur pied 
des eomites d action politique, 
syndiques ou non <y incluant les 
femmes, les étudiants et les 
chômeurs) au niveau municipal.

l'ne au're resolution demande 
aussa la formation d'un comité 
d action politique au niv eau re­
gional regroupant les représen­
tants des comités d'action politi­
que des salaries dans chacune 
des municipalités au niveau re­
gional.

Le colloque recommande ega­
lement que ces comités d'action 
politique des salaries présen­

tent en temps opportun, des sa­
laries comme Candida's aux dif­
férents conseils municipaux et 
commisMnns Molaires. Les élus 
devront repondre de leur man­
de devant les comi'es d'action 
politique

Au niveau québécois le collo­
que a demande aux trois cen­
trales de former un secrétariat 
d action politique conjoint et 
permanent, de le doter du per­
sonnel suffisant et des outils né­
cessaires de formation, d'éduca­
tion de document auon et de re­
cherches

Diocese de St-Hyacinthe

Nombreuses résolutions ou colloque régional à VictoriaviHe

Les centrales syndicales se penchent 
sur un grand nombre de problèmes

VICTOR [AVI LLE RL -
Le colloque syndical régional 
!CSX. FTQ, CKQ). qui s'est de- 
roulé a VictoriaviHe en fin de 
semaine, a adopté plusieurs ré­
solutions e! s'est penché sur de 
nombreux sujets.

I^s participants ont ainsi dis­
cuté de la question du contrôle 
des prix et des honoraires des 
professionnels.

A ce sujet, le colloque a re­
commandé la création d une re­
gie gouvernementale des prix 
formée majoritairement de re- 
présentants des salariés Cette 
régie aurait les pouvoirs 11 de 
faire comparaître tout produc­
teur pour l’obliger a tustifier 
mis hausses de prix. 2' d'accep­
ter ou de refuser toute augmen­
tation des prix actuels ou proje­
tés.

La regie aurait pour fonction 
d'étudier le problème des car- 
'els. de contrôler l'augmentation 
des coûts occasionnés par la 
presence d'intermédiaires

Sv ndicalisation obligatoire

Ixt colloque a adopte une au­
tre resolution réclamant que les 
gouvernements adootent une loi 
établissant le syndicalisme uni­
versel et obligatoire pour tous 
les syndiqués avec le libre choix 
de l'affiliation svndicale

l n ministère québécois 
des ronsommatenrs

Le colloque a adopte des reso­
lutions dans plusieurs autres do­
maines Il veut notamment que 
le gouvernement québécois crée 
un ministère des consomma­
teurs.

Les principales autres resolu­
tions sont

Que les syndicats en collabo­
ration avec le mouvement coo- 
jx-ratif, favorisent la mise en 
place de coopératives de con­
sommât'on.

Que l etat institue un regime 
d'assurance-vie. obligatoire et 
universel, afin que tous les ci­
toyens aient une protection mi­
nimum

Que l'etat institue un système 
d'assurance-automobile obliga­
toire

Que les clubs prives de chasse 
et de pêche soient complète­
ment abolis par le gouverne­
ment provincial

D'autre part, les differents 
ateliers ont adopté plusieurs re­
solutions que l'assemblée pie- 
n'erc n'a pas eu le temps d'étu­
dier. Ces resolutions seront étu­
diée- par le comité d'organisa­
tion du colloque.

\insi l'atelier du logement a 
projxise que le gouvernement 
québécois nationalise progrc--;- 
vement le sol urbain et abolisse 
la spéculation immobilière.

Que la régie des loyers s'ap­
plique a tous les logements.

Qu'un comité intersyndical as­
siste . u\ négociations sur l'as- 
-urance-maladie entre le gou­
vernement et les médecins, lor- 
de la reprise des séances le 14 
mai

Que la loi qui régit l'Hydro- 
Quebec soit amendée afin d'en­
rayer l'ingérence politique dans 
la nomination des principaux 
administrateurs commissai­
res et dans le fonctionnement 
de cette entreprise d'état

Que l'état du Québec assume 
progressivement la responsabili­
té du développement économi­
que sur son territoire au lieu de

le laisser a l entreprise privée
Qu'au lieu de subventionner a 

coup de centaines de millions 
IcntrepriM' privée, sous forme 
de subventions directes ou d'ex- 
x empli ans fiscales, le gouverne­
ment du Quebec investisse mas­
sivement ces sommes dans des 
entreprises d état et le mouve­
ment cooperatif.

Que des études soient entre­
prises dés maintenant sur la 
possibilité de créer des entrepri­
ses d'état dans des domaines 
comme le raffinage du pétrole, 
l'exploitation des ressources mi­
nières et forestières.

La construction et l'entretien 
des routes, la construction mari­
time. ie logement, les fermes 
administrées par les cultiva­
teurs etc

Que les gouvernements fas­
sent connaitre publiquement 
toutes les exemptions fiscales et

Les fidèles communieront 
dans la main dans un mois

subventions qu'ils accordent 
aux entreprises privées.

Que l'état combatte efficace­
ment l'évasion fiscale des pro­
fessionnels. industriels, mar­
chands, commerçants et hom­
mes d affaires.

Que les taxes indirectes 'corn 
me la taxe de vente), soient éli­
minées d'ici cinq ans afin d en 
arriver a l'instauration d'un 
-oui système d'impôt progressif.

Que l'état étatise les compa­
gnies de financement

Qu une loi soit adoptee pour 
obliger le regroupement des 
commissions scolaires.

\nlres participants

11 est a noter qu'en plus des 
syndiques, on notait a ce collo­
que des représentants des cais­
ses jjopulaires. des représen­
tants du Conseil economique ré­
gional centre-sud du Quebec et 
quelques chômeurs

SOREL 'LB 1 — Le nouveau 
rite de la communion dans la 
main sera mis en vigueur dans 
le diocese de St-Hyacinthe dans 
un mois environ C'est ce qu'a 
declare Mgr Albert Sanscha- 
grin. evèque du diocèse

Mgr Sanschagnn a rappelé 
que ce sont les évêques du Ca­
nada qui ont fait une demande 
au Pape Paul VI de jxiuvoir in­
troduire ce nouveau rite de la 
communion dans la main. Ce ri­
te a existé durant les premiers 
mille ans de l’Eglise comme 
une chose normale, pour être 
ensuite remplacé par la com­
munion sur la langue.

Selon l'autorisation donnée 
par le Pape, les fidcles seront 
tout a fait libres de continuer à 
recevoir sur la langue ou de 
pouvoir recevoir l'hostie dans la 
main et se communier eux-mé- 
mes.

Le moment oii dans le diocèse 
de St-Hvacinthe cette mesure

sera mise en pratique, n est 
pas encore determine, a dit 
Mgr Sanschagrin Les prêtres 
etudient actuellement la ques­
tion et voient comment l'expli­
quer et la présenter aux fideles. 
Probablement dans un mn|s en­
viron. cette autorisation sera 
donnée de pouvoir recevoir la 
communion dans la main pour 
ceux qui le désireront 

Mgr Sanschagrin a insisté sur 
le fait que chaque fidele demeu­
re tout a fait libre de choisir 
l'une ou l'autre manière de re­
cevoir l'Eucharistie. C'est le 
geste qu'ils poseront au moment 
de recevoir la Communion qui 
décidera de la façon que le prê­
tre prendra au moment de don 
ner l'hostie L'Eglise n'a aucune 
préférence pour un rite ou pour 
un autre C'est l'introduction 
d'un nouveau mode de commit 
mon qu: -1 existé au début du 
christianisme et qui reviendra 
pour ceux qui le désirent.

La Caisse de VictoriaviHe enregistre 
ia plus forte augmentation en actif

VICTOR IA VILLE RL.) -
La Caisse jxipulaire de Victoria- 
ville est celle qui. parmi les 140 
de ITnion régionale des caisses 
populaires de Trois-Rivières, a 
enregistré la plus forte augmen­
tation de son actif pour la dor- 
nière année d'opération 

En effet, lors do l'assemblée 
générale annuelle des membres 
de la Caisse jxipulaire de Vieto-

naville. lundi le 11 mai, à 20 
heures, au centre civique de 
Yictoriav ille, le president M 
Sam Boulanger dévoilera que 
l'augmentation de l'effectif a 
cto jx>ur les derniers 12 mots de 
$1.250.000. ce qui contribue a 
l'effectif global de $8,353.000.

Ces chiffres parlent d'eux-mê- 
me? si I on pense que la Caisse 
jxqnilaire de VictoriaviHe a été

fondée en 1030. La caisse de 
VictoriaviHe aura donc pris 35 
ans pour atteindre un actif de $7 
millions et un an seulement 
jxiur augmenter cet actif d'un 
million et quart 

En importance pour l'actif, la 
Caisse populaire de VictoriaviHe 
se classe au deuxieme rairc pa - 
mi les 140 de l'Union régionale 
de Trois-Riv lères

Le gérant de la Caisse popu­
laire de VictoriaviHe. M. André 
René et le directeur dos rela­
tions extérieures. M Jacques 
Heneault. expliquer;: celle forte 
augmentation par le taux de ren­
dement très élève accordé aux 
épargnants >usqu'd 9 pour 
cent ainsi que le service amé­
liore a l'intérieur de la caisse

aubaines du printemps 
chez votre aaent “
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Vous rerez toujours des achats 
avantageux chez votre agent Esso
Aub'imes aü«rt*» ««v.letnenf rnr >• a g Ont* K«*f» *»u Q »n Ontanc dans le* Tr vr -e*
des ftoirte* et en Catombte-PrttoiuHitv*

L’agVnTïçso v£üs tioif profiter d'aubaines 
qui vous permettront de mieux apprécier 
la qw®!**6 d® S€S produits. Voyez-le donc 
lorsqu'il seraTemps pour vous de faire 
provision de produits du petrole, pour 
la ferme ou l'industrie, et d'huile o 
chauffoge pour le Confort ou foyer Esso. 
Bâche imperméable pour camion. P • y-’ 
do ! 3' x 15', indéchirabl? et à l’épreuve de 
ia moisissure; corde et oeiibts de cuivre 
compris Valeur établir à $14.95; 
seulement $11.69
Lampe de secours é m.. . ■ ; à
i épreuve des intempéries. (Ampoule non 
compris' ' : .Leur établie .5 $4.79;
seulement $2.90.
Corde tout-usagéT 50 pieds de longueur. 
Fa;*-' ypropylèn ultra-resistant; . r 
deç à À épreuve de la moisissure. Voleur

• : seulement $1.62.
Pistolet graisseur P.stoimatic. :v
de 8,000 1b. Raccords pour tuyaux souples 
fournis. S'utnise avec Vs cartouches l'mtol 
Blue (graiss" bleue). Prix ordinaire. SS.80.
seulement $6.03.
Puissante perceuse "Ram de V . Un-*
aubaine à ne pas manquer' ero des trous 
de V dans le bois et de ' dans l'acier 
Interrupteur-gâchette verrou, ah e. Puissant 
moteur d» 3 amp., refroidi à air. Pctqr.ée 
auxiliaire latérale (non illustrée). Valeur 

tab..'* fr Si? 1 95 seulement $16.64

Esso
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madame tlte Vif succès du bal de coton 

des Cardes Paroissiales
Plu» de WP personnes on! 

asMsîe au bal de coton des 
('■ardes paroa&aiales du dioc-e 
se, qui se tenait au Pavillon 
Mgi St-Arnaud samedi der­
nier

C' est dans une salle magn1 
fiquement deeoree pour la cir­
constance que les officiels et 
les invites d’honneur (irent 
leur entree, dont la nomencla­
ture fut fane par le maître de 
cérémonie M Jcan-I^outi

Beaumier Chacun-’ des ('ai­
des du diocese avau son dra 
peau flouant fieremem tou 
en synvbolisanf la devise de 
chacune

l,a fontaine dont le iet d » au 
continuel symbol,sait egale­
ment le travail continu des 
membres de ce mouvement, 
qu alimente l'amour du de- 
vouement, la coopératiot et la 
fraternité, elements .ndispen- 
sables pour la survie d un

mouvement de bénévolat i.e 
mouvement des Gardes pa 
roisstales a encore sarde >;■ 
devise "Servir l'église et 'a 
paroisse".

\ la suite d une danse d ou 
verture fane conjo'ntemcnt 
pai' le president d'honneur et 
le près trient actif du bal, M 
André Trahan, prestden’. sou 
haita au nom de tous 1rs 
membres de l’Union la bien­
venue a l'assistance, signalant

AU BAL DE COTON ANNUEL des Gardes 
Paroissiales samedi soir, on remorquai* 
la presence, parmi les invites 
d Honneur, dans I ordre.- M Andre Ira 
Han, president du bal, M Charles d A

mour. president du Nouvelliste, M Emile 
CHiasson, commandant diocésain, M • 
maire Rene Matteau, M Guy-Paul Si­
mard, directeur de po'ice Photo Le Nou­
velliste!

GRANDE VENTE

sur toute notre 
marchandise désassortie

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

Vaste choix de 
marchandise de lere qualité
• GAINES - GAINES-CULOTTES 

JAMBES COURTES OU LONGUES 
P M G XG NOIR OU BLANC

Salon du Corset emr
Mme Laure*’® Major prop 

20 ans d evper ence dans l ajustement
403 ST-GEORGES TROIS-RIVIÈRES 

TEL 375-5689

ilLv,. i.

Mme Laurette Major 
PROP.

€
LES REINES DU BAL de coton des Gardes Mmes Claude 
Paroissiales, samedi, étaient evidem- Charles d Amou 
ment ces dames! Parmi les invitees de ne Matteau, la 
marque, voici, dans Tordre habituel, res.

Boron, Andre Trahan, 
r, Guy-Paul Simard et Re 
mairesse de Trois-Riviè-

M v K

DIMANCHE, 10 MAI 
Pensez a 

votre maman

Montres 
Colliers et 
boucles d oreilles

ProuvM-lui votre rtconne »s»n- 
re en lui ottrent un c*de»u 
toujours pratique et très 
personne!,

• Bracelets
• Pendentifs
• Bagues, etc.

W.H. FONTAINE
BIJOUTIER

(INSPECTEUR DES MONTRES DU CPR)

1008, St-Maunce Trois-Rivieres 376-2101

Nancy Greene a deux 
excellentes raisons d’adopter 
les aliments Heinz pour bébés.
Vaiw Oreere-Raine a eVm.émf
bénéficie dé» «a pe* t enfance 
aliment» Hein: pn ,r hébé*,. Elle a 
donc narureilemen' hoi» le» 
altmenr» Hein: pc r heN-- quand le 
moment fut venu de donner des 
aliment» solide» a se* rneauv.
’'X illtam et. Châtie». Comme elle, 
il* sont parti» du Pon pted et .’ont 
de rapides progrès.
Championne mondiale du '•» m 
gagnante d'une meda e d or a x 
teux olvmpique». Nancv conna'- 
l'importance d'une alimenrarton 
equihorée pour développer de jeune»

pjjj I .WWHI N>itr-7.|-J

I i

EABINf
OECEIftAUS

omar->isme<. »a'n< e* fnrr«. Rien 
entendu. Heiru ie »ar bien au»»! 
car depui» de‘ itenérarton», nou» 
venon» en aide aux mamans 
canadiennes en pr, paran* sotgneu«e- 
ment po ir elles des altmenr» non 
seriiement faaies a servir a Rêne ma'* 
lui fournissant aussi tou* le* 
elements nutritifs essentiels à une 
saine croissance.
Vous parure: vous aussi vorre 
du bon pied dans 1a vie st. a 
l'exemple de Nancy Greene, von»
chouisse: Hem:.

uu«x-

AUMENTS
POUR BEBES

pour bien gradin

que cette soirée revêtait un 
cachet vraiment intime et fra 
ternel. après avoir remercie 
tou* ceu\ qui avaient contri­
bue au succès éclatant de ce 
bal N! Trahan souhaita a 
tou» une soiree charmante 
sous Vhabile direction de Toi 
chestre de Mlle Mamelle Bari­
beau

M le maire René Matteau 
remercia la direction de Ta 
voir invité ainsi que son epou 
se. M Claude Baron, pre» 
rient diocésain, signala que 
chaque annee ITnion marque 
toujours un nouvel anniversa - 
re important, cette annee 
c’est le 2îe anniversaire de 
fondation et le troisième bal. 
place sous l’autorité première 
du quotidien Le Nouvelliste 
qui célébré cette année son 
cinquantenaire. M Charles 
D'Amour a qui il fut remis en 
tar • que pre-dent du Nouvel­
liste un certificat de membre 
honoraire des Gardes parois­
siales du diocèse.

M D Amour remercia le» 
responsables de lui avoir fan 
cet honneur. "Comme je ne 
suis dans la région que depuis 
j>eu. jinterprete cet honneur 
comme une bienvenue parmi 
vous dans cette belle region 
du Coeur du Québec, je m en 
rends facilement compte par 
l'accueil au'Si chaleureux que 
vous me faites ce soir ainsi 
qu a mon epou.se. Vous avez 
voulu rendre hommage au 
Nouvelliste qui depuis 50 ans 
essaie du mieux possible de 
renseigner la population, et 
vous ave? certainement re­
marqué que depuis le début 
d'avril I>e Nouvelliste a fait 
peau neuve, dans le but tou­
jours de renseigner davantage 
tous les secteurs du Coeur du 
Quebec, afin d'en faire une ré­
gion progressive et c'est avec 
la collaboration de tous que 
to"te cette belle région con­
naîtra un essor phénoménal 
Ce sera pour moi un plaisir de 
collaborer avec tous les orga­
nismes qui voudront s'y join­
dre afin de reali»er cet es­
sor".

Parmi les invites d honneur, 
on remarquait outre le presi 
dent d'honneur. M Charles 
D'Amour et son épousé, M 
André Trahan, president actif 
et Mme Trahan, M Rene 
Matteau, maire de Trois-Ri- 
vieres <■ Mme Matteau M 
Tabbe Antonio Milot. ex-au 
mower national, M Guy-Paul 
Simard, directeur de la police 
de Trois-Rivières et Mme Si 
mard, M l'abbe Edmond Pa- 
qiun. conseiller à la constitu­
tion du mouvement. M Clau 
de Bernier, trésorier de la Fe­
deration ®t Mme Bermet ain­
si que les membres de l'exe­
cutif et leurs épousés

Des remerciements spé­
ciaux vont a l'endroit de M 
Trahan et M Mercier pour 
leur travail d organisation et 
de décoration l'n buffet fut 
servi a la fin de cette soiree

Le saviez-vous
Quelques minute* apres sa 

naissance, le bébé cachalot 
atteint déjà 14 pieds de long 
et peso plus d'une tonne Son 
perc. lit-on dans Selection du 
Reader's Digest de mat. me­
sure tio pieds. pe*e «i tonne» 
et enlourne une tonne de 
nourriture par 24 heure*, le 
cachalot Ma plus grosse des 
baleines' devient adulte entre 
V) rt 45 ans et parvient a Tex 
ttémr vieillesse a 75 ans.

interdit aux hommes
par MichalU GUERIN

Arbre, mon frere. Forêt, ma famille, mon amie .
Arbre, e e»t ta iemaine, t e»t ta fête. Je pens* <7 

toutes tes beautés et toutes tes peines Tu es la vie d un 
peuple . mais de combien de crimes gratuits et igno 
rants es-tu I innocente victime!

Pousse minuscule dons le secret de la terre, puis 
plante fragile, et enfin, o travers neiges, vents e* orages, 
te voila haut et fier, promis a une vie bien plus longue 
que celle des humains, plus grand que tous, arbre mon 

ami.
Tu n as pas de voix pour qemir auand on te taillade 

ou qu'on t'arrache, pourtant tu es vivant, tu nais e* tu 
meurs Toute b'essure te fait mal, je le sais... mois ton 
de gens l'oublient!

Je me souviens que pet te, mon pere, si profonde 
ment respectueux de tout ce qui pousse au point d en 
avoir fait sa profession 'agronome; m avait expliqué 
cela qu'un arbre était vivant qu il ressentait la douleur, 
qu'l* avait soif, qu'il était content du soleil qui le chauf­
fait et de la pluie qui ! abreuvait, qu'il trouvait dans !o 
terre, par ses racines, sa nourriture Je me rappelle tous 
les soins qu il mettait à planter des arbres, larqe fosse 
riche terre II comptait les racines, puis ne laissait à 
Tprbre o transplanter que le même nombre de branches, 
les unes correspondant exactement aux autres. Puis fai­
sant tenir Tarbre debout dans son nouvel habitat, il 
emplissait la fosse de la terre qenéreusement pourvue 
d engrais chimiques et naturels, aui allaient lui servir de 
nourriture et amoindrir le choc du déplacement. Finale­
ment il tassait fermement la terre autour du pied, puis 
orrpsait abondamment. Et puis fixait des tuteurs, les 
résultats se faisaient vite sentir. Amsi ie me souviens de 
deu» magnifiques erables argentés plantes de part et 
d autre du portique d entrée de notre maison de la rue 
Hart Hauts mais fins en quelques années ils devinrent 
deux géants au feuillage dentelé ombrant toute la rue 
Ils existent toujours, et c est eux que je salue quand par 
hasard je passe devant la maison de mon enfance Des 
voyous en passant parfois, les blessaient d un coup de 
canif Mon pere, a la fois colère et patience, fulminait 
contre ces ignorants imbeciles et badigeonnait la blessu 
re d une mixture pansement.

On ne respecte pas encore les arbres C est pourtant 
une de nos plus grandes richesses nafure ies Coupes de 
bois sons d.scernement, aucun pan de reboisement 
Pour les constructions, on saccage sans y penser, alors 
que certains arbres parfois centenaires auraient très 
bien pu demeurer la Sur le bord des cours d eau, on 
coupe les arbres et il arrive des eboulements souvent 
désastreux, comme a Nicolet, parce qu'il ny a plus de 
racines pour retenir la terre Et que dire des feux de 
forêt a peu près toujours couses par la neqligence-’

Les arbres ont besoin de nous, certes mais nous en 
avons encore b en plus beso n Ils sont le symbole même 
de notre vie et de notre prospérité En cette Semaine de 
TArbre pensons-y!

11 lonchtnilc.s

A I occasion du depart 
de Mme Pierre Roy de 
Manseau, pour St-Jérôme, 
le Cercle des Fermleres et 
les lacordaire, mouve­
ments pour lesquels elle 
s est beaucoup devouee 
en occupant des postes a 
tous les echelons de l'exe­
cutif, lui ont organise une 
soiree de reconnaissance 
et ceci a son insu. I! s a 
gissait d amener Mme 
Roy a la fête surprise 
sans qu'elle ne se doute 
de la chose et ce fut fait 
sans trop de difficulté

Des remerciements et 
des souhaits on* e'e pré­
sentés a Mm« Roy, por 
Mme Camile Santerre et 
Mme Hervé Thibouto*. Ce 
fut ensuite la présentation 
des codeoux.

Mme Roy dédora sa 
surprise de la fête et re­
mercia bien chaleureuse­
ment en ajoutant le mot 
de Bienvenue à St-Jerô-

Un buffet froid fut ser 
vi a ia nombreuse assis­
tance e* la soiree se ter­
mina sur ce’te note de 
goité.

goqette;
agent depositaire

LE CHATEAU
1484 Notret-Dame, T -R

PROFITEZ DE NOS

RÉDUCTIONS
DE FIN DE SAISON

Remodelage
Vente
Echange
Vous pouvez faire 
votre achat pour

I automne et profiter 
de notre plan

mise de côté

NOS NOUVEAUX MODELES 
SONT ARRIVES

Faites remodeler votre manteau et 
nous Tentreposons pour I ete 
Le tout payable e l'automne.

REHAUSSEZ VOTRE TOILETTE
AVEC UNE

ET0LE EN VISON CANADIEN
A COMPTER DE S149°0

SALON JUDITH

fouhhuHE S

TROIS RIVIÈRES OUEST
6458 NOTRE DAME 374 3771

t



LE NOUVELLISTE, mardi 5 mai 1970 / üi

Au hockey amateur

Vktoriaville fait sa marque sport/sad 
par Roger LEVASSEUR

VICTORIA VILLE La 
ville de Victonaville, si­
tuée a mi-chemin entre

Jean Beliveag

Montréal et Québec, possé­
dé, avec une population re­
lativement restreinte de 
25,000 âmes, une te:he fort

enviable dans le domaine 
du hockey.

Depuis 1%1, la ville-rei­
ne des Bois-Francs presen-

Gilbert Perreault

te du hockey junior “A" et 
senior A a ses amateurs. 
En neuf saisons de hockey, 
les équipes de Victoriaville

ont décroché sept cham­
pionnats. Qui dit mieux ’

Junior "a"

Kn 1961, les Bruins de Boston, 
do la ligue Nationale accordent 
u c franchise a Victoriaville 
jKur évoluer dans le circuit Ju- 
ii ç,r “A" du Québec De 1%1 a 
l'i ,i. le» Brums sont champions 
de ce circuit A la tm de ces 

>!iu’cs fructueuses, la franchise 
ik- Brums Junior "A" est 
t: nsférée a Shawimsan 

Durant ces années de junior 
■ \ Victoriaville aura dépensé 
un montant de *158.000 tout en 
ne recevant que $13,200.

Senior "A"

1 , - responsables du hockey a 
\ c nn:.Mlle ne se laissent pas 
(Icî i uraKcr pour autant et l'on 
noie (siur évoluer dans ia ,ipue 
s nier \ du président Len O - 
Dunnel. circuit aujourd'hui dis­
paru.

En î967-68 les Tigres de Victo- 
r,.i. illc remporten: la coupe Al-

* é

ms

'Vit

lan. emblenie de la suprématie 
canadienne du hockey senior 
Au cours des deux autres sai­
sons. les Tigres parviennent a 
la semi-finale de l'est de la cou­
pe Allan Cette saison, les Tl 
grès évoluaient dans la ligue Sa- 
guenay-l.ac-St Jean Mauneie et 
ont remporte facilement le 
championnat de ce circuit.

1‘roduits à 
Victoriaville

Victoriaville est avec liertc 
une pepmiere d'étoiles de hoc­
key. Commençant par la grande 
vedette Jean Béliveau, mention­
nons que Gilbert Perreault, ce­
lui qu'on croit être le succes­
seur du grand Jean, a appris 
son hockey dans les rangs du 
hockey mineur a Victoriaville

Parmi les autres joueurs de 
valeur qui sont passés a Victo- 
naville. mentionnons Gille- Ma­
rotte, défenseur et Phd Myre. 
gardien de buts de la ligue Na 
lionale Parlons aussi des deux 
recrues Donald Marcotte et 
Jean Pronovost, tou murs sous 
la grande tente.

Il ne faudrait pas oublier non 
plus les •Joe" Hardy avec l’or­
ganisation des Seals d Oakland. 
Claude Hardy avec l’organisa­
tion des Kings de Los Angeles 
de meme que les George Gard­
ner, Georges Guilbault etc. 
Vraiment. Victoriaville est une 
ville de hockey.

ï*>:
üæs
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Moniteurs responsables du baseball
LE BASEBALL MINEUR s organise en vue de la prochaine 
saison. Nous voyons sur cette photo les responsables. Ce 
sont de gauche a droite: M. Real Lafreniere, instructeur; 
M. Paul-Emile Godm. responsable des arbitres; M. Mono 
DeGuise, Superviseur des Sports; M. Réal Godboi», M. 
Coude Gadbois, M Paul St-Germam, M. André lavo>e

et Mlle Lise Courchesne. Même ordre, debout à arrière! 
M. Pierre Boisvert, instructeur; M. Yves Boisvert, M. R*né 
Paul, instructeur, M Denis Jodoin, M. Claude Deslondes, 
le responsable des statistiques et des marqueur») M. 
Raymond Paul, M. Guy Lailier, instructeur, M. Serge 
Cordeau, instructeur et M. Yvon Lafreniàre.

Tout le monde 
recherche 
les aubaines.

LA CHASSE AUX SIEFLEUX et aux cornei' 
les, organisée dimanche par le club dn 
tir Victoria, na pas remporte le succès 
des années passées du Fait que I on doit 
se munir d un permis de $5 cette annee, 
pour chasser ces animaux dits nu;sibies. 
Cependant, le concours s est déroulé

quand même et M. et Mme Yvon Beaudet 
ont ete les grands gagnants Raymond et 
Pau: Page, que I on aperçoit ici encadrant 
le president du club de tir, Gaston Tar­
dif se tant classes deuxiemes et i'equipe 
de Bruno Toutant et Gaston Tardif a pris 
la troisième place. Photo LeRo:

X
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EN PRENANT VOTRE ELAN PENSEZ 'GAUCHE

/- O
Le sommet de I elan dont 

la posture est montrée dans la 
vignette No 1 est beaucoup 
trop en vogue En I occurence 
le oolfeur a soulevé le bà 
ton en I air au lieu de le balan 
cer. Le résultat diminue le vi 
rage des épaulés et fait plier 
maladroitement le bras gau 
che

On peut localiser les pro 
blemes dans la prise du baton^ 
et son balancement 
quent La main droite tient 
fermement le baton et la main 
qauche pas assez La main et 
le bras droits ont le contrôle 
du baton. Il est très important 
que la main, le bras et le cote 
gauche contrôlent I amorce 
de l'élan comme je le fais dans 
la vignette No 2.

$
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Si le côte gauche donne le 
ton a l'elan arriéré, vous ob­
tiendrez la bonne rotation des 
épaulés. I arc de I elan confer 
me et la pleine extension du 
bras gauche Je vous suggéré 
de pratiquer 1 elan avec seule 
ment votre main gauche sur 
In hâton (vignette No 3). Assu 
rez vous d avoir lo bras allon 
qe en tout temps. Lorsque 
vous accomplirez 1 elan nor 
mal a 2 mains, soyez certains 
que vos mains, bras côte gau 
che aient le rôle predominant 
dans la sequence sans que vous 
ayez besoin d y penser

Ballon-Volant

Les Çucbcquois 
sont favoris

THOIS-RIVIERES JPB» - 
Le- Qurbwois détiennent pre 
cnîemcr' le rôle de favoris 
,ô.'ir- de ballon-volant du 
College S;-Bernard. Après avoir!
■ inv.né les volât Lies en quatre 
r< iKen: :. les Québécois at ten- 
d ni présentement les vain- 
qmur, de la série Bombardiers-; 
Osaka, strie qui est présente- 
,n. nt a l'avantage des Bombar­
diers par 2 a a. •

L athlétisme se met tranquil- 
lement en branle au collège, 
suteedanl ainsi a la gymnaste, 
nue sur appareils qui s est ter- 
m.n.e aux- l'arrivée de- beaux 
ji-urs Présentement, les sau- 
•eurx r\ u-s •„meeurs réchauffent 
'pur- mu- les pour la prochaire

(^autlftpr Sports Hitt
}64 Des Forges T*1" 376-4^p

Trois Rivières

Dans le domaine de la nata-
tion Irs c<(urs tirent a leur fin
Qu nt au hockey intérieur les
aotivitos se poursuivront la se-
tnaine prochaine alors que sera
complet eo la semi-finale entre
les Brums et les Aigles.

Pour co qui est du tir a l are.
les monitours se sont affairés a
apprendre a leur s protégés la
méthode ( le tir extérieur avec
mire. Les résultats sont actuel-
le mont sa'iisfaisants et les orna

, péront pouvoir taire
des compe'titions sous peu.

Les loisirs 
à Stc-Famillc

En voici une 
digne de
confiance.

La Le

PrHtrcpioi nrx Bnick Tx5 Sabre sont-elles 
des aubaines aussi sensationnelles ' D abord, 
parce que nous les offrons à dt-s conditions 
^n^ationnclles. Apn*^ tout, t **>t rruiiîitoîvint 
le pnntemps 11 il nous faut rattrajier le tetnps 
i xcmple. le -\ stênte de refmidiwement ne 
gens iiensent plutôt a rester au chaud c|ii a 
acheter des voitures i

t "est isnirquoi. en moment, nous vous 
facilitons au maximum l'acquisition de la 
Buick de votre choix. Profitez-en et commen­
ce/ la liell» saison au volant d une belle Buick 
tlamlvani neuve.

Mais pour qu'une aulvaine soit vraiment 
une aubaine, il laut que la voiture soit aussi
digne de confiance.

Avec la Buic k. il n'y a rien à craindre 
d. ce côté car toutes les Buii k sont 
fabriquées avei la plus grande minutie. Par 
exemple, le sytème de refroidissement ne 
jM iu surchauffer, même avec un chmati- 
-eur. Ou encore la susivension unique en >"n 
_cnn -l Accu-Drive—donne à la Le Sabre la 
meilleure icuue de route dans l’histoire de

la Buick. Vous pouvez aussi commander un 
Ys de 150 po. eu. avei carburateur quadru­
ple corps, qui développe 285 CV avec de 
l'essence ordinaire.

Si v « ms cherchez une au! >ame. nous av on* 
la v ou un qu'il vous faut, et les conditions qu 'il
vous faut.

Comment ne pas préférer la
Buick.’

SYMBOCEDUVUtULNCZ
A'KTOUIA VILLE 'BA.' - 

soiriT do la remise' dos Iro 
es dos loisirs Sto-Famillc au- 

. heu samedi le 9 mai à la 
allô des Chevaliers de Colomb 

• Victoriaville. C’est ce qu’on 
décide lors de T assemblée ro- 

ro dos loisirs Ste-Familk. 
egalement constaté qu un 
mu plus avait été enrrgts- 

c cetti année dans 1rs ftnan
■s des loi-irs ___________
P a contre lit tcunr- se sont 

cette année dans le ctr- 
dc l.allc molle Ste-Famille 
mimateur Gaston lainenu 

loisirs Ste-Famitlc ont 
egalement adressé une deman-

• les lennt MAiimrr
i .mp■1 au parc I<a- 501«

La
ph*
ra

a
gull 
On a 
léger

La Buick: une valeur sûre, digne de confiance.
tr

inscrit 
cuit 
de 1 

txs

■ Voyez le concessionnaire Buick de votre localité ■ ê-rrm

soient
joie

VENDEUR AUTORISE BUICK A TROIS-RtVIERIS

SIROIS AUTOMOBILES LTEE
TROIS-RIVIERES TEL.: 374-3SSS
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Achète toujours mieux qui achète chez

icneliea
Encyclopédie

MEDICALE DE 
LA FAMILLE 
VOLUME b

'■,l 1 " " ,r" '—• -u" ’J- ■ fm. ^

u □□ n n H n - - ni n ~ ü! 1  ...............
spéciaux en vîgueur -^ûoüq 

jusqu'au samedi 9 mai 
En plus de nos bas prix

Timbres Richelieu 
GRATUITS!

PARTIE DU 
PALERONm

E PORC FRAIS 
L'ÉPAULE
PARTIE DU 

SOC

LB

MEDECINE 
POUR TOUS 
VOLUME 6

Costumes 
des Expos
POUR ENFANTS

$5«9
CHACUN

PLUS TAXE 
GRANDEURS 

DISPONIBLES: 
2, 4, 6, 10 ANS

ZOOMERANG
BOOMLRANG authentique australien, 

il revient!
Val. reg $ 1 49

OFFRE SPECIAL!
0 INTRODUCTION 
SEULEMENT 99 ch.

□□□□□□□£□

ARTIC POWER
detergent 
(1 SC de rabais) 
Boite de 4? onies 94

l»TRANCHE DE PORC ^A JEUNE DINDE ^
i:DANS L'ÉPAULE LB / île Eviscereo Categorie "A ' ^

Canada (5 à 10 Ib) LB

fî/c

l-BACON 7
JB(sans couenne) m

&5aMaple Leaf (V.P ) 1 LB M
ç/T- ■ ' —- ---- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------

3c MÈRE MICHEL fi
Saucisse au porc î, ;
Carton 1 livre

15c

Nous nous réservons 
le droit de limiter 
les quantités dans 
tous les départe- 
ments

MARQUE ROUGE OU BLEUE

DERRIERE DE 
BOEUF COMPLET

140 a 160 LB 
LB

Vente rie proriuits "Ln Belle Fermière'
SAUCISSE A MO F DOG

' La Belle Ferrniere ' 
V P. 1 livre 59

PATES AU POULET
La Belle Ferrniere _ 

Chacun 8 on /. / 89

TOURTIERES
"La Belle Ferrniere ' 
Chacune 16 onces 75

JAMBON CUIT TRANCHE
C' La Belle Ferrniere" 

V P 6 onces 63

BIO-AD
agent rie tiempage 
(25C de rabais)
Boite de 40 onces

$ "| 49

NETTOYEUR AJAX
(Rabais He 5C)
PaqiiPt de ? btes rie 14

o

cc

CIRE LIQUIDE
claire AEROWAX ’
Boite de 27 onces 97e

NETTOYEUR A VITRE
‘ vViNDEX ’

:es Aeroso 79e
DESODORISANT "ARRID”

eitra sec
4 onces En aero-.nl 00 C

O o

! PELLICULE "ROASTING"
LOOK -18"

Rouleau de 1 50 pouces 65e
AMPOULES ELECTRIQUES

49eSYLVANIA - 15 25,40.60 
100 watts - Pqt de 2 amp.

□GnaaaaDD

BANANES "CABANA
QUALITÉ 

DE CHOIX
LB

TT

□ □□□□□

FRAISES DE 
CALIFORNIE
CATEGORIE CANADA NO 1

1 CHOP 39
TOMATES CONCOMBRES RADIS FRAIS ECHALOTES

DU MEXIQUE CATEGORIE CANADA NO 1 E U NO 1 CELLO DE 6 ON E U. NO 1
MûfNM sur vign# M w V V
C*t*gor.S C»n«. (J
<la No 1 Cont« I 1 _ 1 
nunt 3 Jb

3 35*
U POUR %J U

2 25*
Æm cellos Æmm W

ï -v v!■■■■■■■
.y

SAVEURS
ASSORTIES

‘^vwv'W’,aux __ A,

WW ,,lct>

3
 POTS ^ E|

3

JELL-G BEIGNES CHOCOLATS!
R" AU SUCRE 
OU NATURE

POTS
12'

à %

BEURRE

EAU MINERALE
□ NATURELLE 4^
° "MONTCLAIR” Bout. 

30 on.

COQUETEL DE FRUIT

2 6 9Delmonte
de fantaisie

Feves jaunes ou vertes

3 69'

Assaison­
nées a la
française 
Del Monte

ANANAS TRANCHÉS

69Aylmer’' O
de chou mm

Btes
19 on

POIRES BARTLETT

49"K-Y" de fantaisie 
Bode de 28 onces

CRISTAUX DE SAVEUR

5.:89"Swing'* 
a I orange 
callo de

MÉLASSE

"GRANDMA’’
Carton de 40 onces 39

"GRENACHE
Canton de 28 once* 47

FROMAGE DOUX
.69"MONT 

ST HILAIRE"

VJ;y//-
K
Wi

P 2m,<
n

DINER au MACARONI
KRAFT 6 PQTS $|00

"TRADITION" 
de Moirs 

Aux cerises 
Assortis

WW
Bte

12-14 ___
on. C

Un eadaaj idéal pour maman!

SS
MAIS EN CREME

IDÉAL 4 79c j
/1 MIRACLE WHIP”

garniture a salade 
Pot 16 onces 41c :

!□ Ketchup aux tomates
' " HE'NZ +iG

□ Bouteille 20onces

CAFE INSTANTANE
"MAXWELL HOUSE”
Reduction de 20C - Rot 10 on.$169;

CROUTE DE TARTE

2 -T:., 81Monarch’ '

FROMAGE "VELVEETA JJ Paquet 
16 onces 76c!

PAPIER DE TOILETTE

6*1 00
rouleeus I

Viva
Couleurs
assorties

PAPIERS-MOUCHOIRS
•"Oles % Btes 5 I
urt W de 400 I

Scotties 
1ère en-ci 
200 feuilles 
2 épaisseurs

00

EAU DE JAVEL

57' LAVO"
plastiqua da 128 oncas

Dimanche le 10 mai, i 
n'oubliez pas, Z 

c'est la ï
FETE ï 

des Z
< MERES !

ÜU
j ^ SAUCE AUX TOMATES

Hun» s 2 Btes 
14 on

□ RELISH
q Coronation’ Sucren 

A hol doq Hamburger 3 Pots $
1 2 on

49
1

^ CAROTTES ET POIS
de chou Del Monte

□------ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
^ FEVES GERMEES

Montreal Chop Suey□------------------------------------------------

3 6 9
2 49

^ BEURRE D'ARACHIDES
Planters Rabais de 40 - Pot de 1 6 onces

_ □------------------------------------------------------------------------------------------

JUS D'ORANGE
Del Monte Boite de 48 onces

55
49

Au rayon rie la Boulangerie
BISCUITS CHRISTIE
— Avec parcelles de chocolat
— Fudge pur

Donoia Sa' »)e 15 16 pn

ROULE AU CHOCOLAT
CHRISTIE - Rabais de 4C 
1 4 onerts________ ____________CH

"R" GATEAU ETAGE i
I

CH

PRETZEL EN TRESSES
CHRISITF En baton 
Cello de 10 onces

59e
55
19
39

C

C

PAIN ROTI MELBA
OLD LONDON 

Boite de 100 75
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Marche D Morrissette Marche Central R & R Josaphat Jos Marche Marche Robert A Bordeleau
Victoria Inc Enr. St-Odilon Cash Store Lafremere Inc. Gauthier Inc. Normandin Inc. Robert Ricard Voisard Enr.

1579 rua laviolttta 345. Notra-Oamt Nattor Cretaau 303. Tamarac 2563. Det Hetrei 600. 7e Ava 1390. 6e Ave 
Grand Mere

80 ru# St Mere 4 7, St Antnme 84. $t Gabriel
Trou Riviaret Cap da-la Made'jint 437. Thibaault Shawinigan Shawimgan Grind Min

louisevtlle louneville St Tite.Co Champlain

1 Tél.t 375-4124 Cap-do la Madtlama
375 8989 T*l 537 6671 Tel 538 3374

Tel 538 3815 Tel.: 228 2764 Tel : 228-2749 Tel : 365 6115

legate 
^ Frere Enr.
160, rue Ste Anne 

Ste Anne de la Perade 

T«l 325 2884

t


